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1,7 % depuis 1975. Pendant cette mâme pàriode, l'em-

	

ràunis. Elle repràsente un nombre d'emplois àquivalent
ploi salarià est passà de 1730 000 è 1 500 000 selon

	

è la moitià de l'industrie automobile ; c'est dire l'am-
l'UNEDIC . Cette ràduction de 230 000 emplois est

	

pleur de la crise mâme si la main-d'êuvre àtrangÉre fait
supàrieure è l'effectif salarià de l'ensemble des industries

	

particuliÉrement les frais de cette ràduction .

Graphique 1
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Source : Comptes trimestriels in "za crise du systÉme productif », INSEE, dàcembre 1981, p . 218 .
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Source : Tendance de la conjoncture .

o Les moyennes entreprises touchées par la crise

23 % ont disparu depuis 1974, soit une baisse d'effectifs
de 20,5 % . Parmi les entreprises de 11 à 50 salariés,
16 % ont disparu depuis 1977, soit une diminution des
effectifs de 5 % . Ces moyennes entreprises ont subi le
contrecoup de la baisse d'activité sur le marché intérieur,
et la faiblesse de leur intervention sur les marchés exté-
rieurs (3,6 % de leur chiffre d'affaires en 1979) n'a pu
compenser ce repli, malgré le triplement, entre 1974 et
1979, de leur chiffre d'affaires « exportation » qui est
passé de 1 à 2,6 milliards de francs .

Parmi ces entreprises moyennes, celles du gros ouvre
ont été touchées les premières par la réduction de l'acti-
vité, puis le phénomène s'est étendu aux autres sous-sec-
teur du BTP, dont plusieurs ont vu le nombre de leurs
entreprises diminuer de moitié, notamment les travaux
d'infrastructure générale, les entreprises de forage-son-
dage et fondations spéciales, la construction d'ossatures

e Développement de la concurrence entre grandes et
moyennes entreprises

La réduction relative de l'activité de bâtiments neufs et la
fin des grands travaux incitent les grandes entreprises de
gros rouvre, appartenant à des groupes, à s'attaquer aux
marchés des entreprises moyennes, particulièrement
dans le logement . Précédemment concentrées dans les
zones urbanisées, elles s'adaptent au déplacement géo-
graphique de la demande par la création d'agences, le
rachat ou la reprise en location-gérance d'entreprises
familiales en difficulté (insuffisance de fonds propres,
endettement excessif, hyperspécialisation, disparition du
chef d'entreprise) . La demande de grands travaux sus-
cite également, en travaux publics, la création d'agences
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régionales (autoroutes, TGV, centrales nucléaires) . Le
rachat de société à capital familial par les grandes entre-
prises s'accompagne d'une restructuration profonde des
grands groupes du BTP, qui débute dès 1970 . Elle a
concerné essentiellement les entreprises de travaux
publics et de gros couvre et s'est matérialisée par la
fusion d'entreprises importantes sous l'égide de groupes
financiers ou industriels, par des prises de participation
minoritaire de groupes bancaires ou par le rachat de
sociétés à capital familial par les grandes entreprises .
Ainsi, entre 1970 et 1976, trente-trois entreprises de gros
ouvre, comptant plus de 1 000 salariés, ont créé 66 filia-
les supplémentaires, le nombre de ces dernières passant
de 36 en 1970 à 102 en 1976 . De la même manière, entre
1975 et 1980, douze groupes du BTP ont vu le nombre
de leurs filiales passer de 135 à 285 (15) .
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autres que métalliques, la construction industrialisée, la
menuiserie-serrurerie, les aménagements et finitions .

e Développement de l'artisanat à partir de 1975

Ce mouvement, qui n'est pas propre au BTP, comme en
témoignent des travaux récents sur les P.M.E ., est signi-
ficatif du dynamisme de certaines petites et moyennes
entreprises pouvant combiner une sophistication des
méthodes de gestion avec la relative autonomie d'une
main-d'ouvre qualifiée . Mais il recouvre également une
réalité beaucoup moins favorable liée au développement
de la sous-traitance, en second ouvre par exemple, à la
création d'entreprise par adaptation au chômage et enfin
à l'apparition d'un faux artisanat reflètant une dégrada-
tion profonde des conditions de gestion de la main-d'ou-
vre .

(15) Cf . F . Benguigui, Les grandes entreprises du bâtiment - Évolution structurelle de
1970 à 1976, ministère de l'Environnement et du Cadre de vie, DAE, Bureau des
analyses de structure . Document ronéoté, 1979 .
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